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			Chapitre 1 

			— Encore un carton et tout sera bon, dit Mathieu en déposant son chargement dans la pièce.

			Je le regarde s’éloigner en souriant tout en continuant de vider le carton de vaisselle posé devant moi sur le plan de travail. Après plusieurs mois de construction, notre maison est enfin achevée ! Depuis sa déclaration d’amour, dans la grande roue du marché de Noël de Barcarès, nous filons le parfait amour. Moi qui avais peur de m’engager dans une nouvelle relation, je me suis surprise à foncer tête baissée.

			En même temps, avec un amoureux comme Mathieu, je ne peux pas rêver mieux. Les premiers mois ont cependant été un peu difficiles, car nous avons emménagé dans l’appartement qu’il partageait avec Gwen. Je ne suis déjà pas à l’aise à l’idée d’être amoureuse de l’ex de mon amie défunte, alors habiter l’appartement où ils ont vécu a été d’autant plus délicat. Mais le mal est réparé, aujourd’hui la vie commence vraiment pour nous et dans notre maison. Certes, à la base elle a été pensée par Gwen, mais nous y avons fait des modifications et elle nous ressemble parfaitement.

			Mon carton vide, je le plie pour qu’il prenne moins de place et me penche pour saisir le prochain. Alors que je suis penchée, prête à le soulever, Mathieu fait irruption dans la pièce en hurlant :

			— Mais ça ne va pas la tête ? Je t’ai déjà dit de ne pas soulever de poids !

			— Oh ça va ! Je ne suis pas en sucre. Et puis il n’a pas l’air si lourd !

			— Tu te fiches de moi ? Je t’ai vue faire les cartons et je sais qu’ils sont lourds, je te rappelle que je viens de me casser le dos en les descendant du camion !

			Joignant le geste à la parole, il se penche pour attraper le carton et le soulève en émettant un petit son étouffé. Il dépose le paquet sur le plan de travail, juste devant moi.

			— Tu vois, il n’était pas si lourd que ça ! dis-je en souriant.

			— Pour un homme grand et fort comme moi non, mais pour une petite femme fragile et qui porte mon enfant, oui !

			Tout en disant ça, il passe derrière moi et me prend dans ses bras avec amour, en faisant glisser sa main doucement sur le petit renflement de mon ventre qui commence doucement à laisser entrevoir qu’un habitant fait son nid sous mon nombril. Ce contact me procure un bien fou. Quelle fierté de porter son enfant ! Je me retourne et fais face à l’homme qui fait battre mon cœur et l’embrasse tendrement.

			— Je t’aime Mathieu, tu le sais ? 

			Pour toute réponse, il m’embrasse à son tour. Je le laisse faire quelques instants avant de reprendre :

			— Je suis la femme la plus heureuse du monde et encore plus maintenant que nous allons vivre enfin chez nous !

			Il me serre à nouveau contre lui et m’embrasse, ce coup-ci avec un peu plus de fougue. Ses mains glissent sur mes fesses et viennent s’en emparer. Il les malaxe quelques secondes avant de les plaquer fermement et de me hisser sur le plan de travail. Mon cœur s’emballe et j’enroule instinctivement mes jambes autour de ses hanches. Déjà, ses mains se glissent sous mon pull au contact de ma peau. Je frissonne de plaisir. Ma langue s’enroule autour de la sienne en une lente valse des plus sensuelles…

			— Ah ben tranquille ! Pendant que je porte vos affaires, vous avez qu’à vous envoyer en l’air en plein milieu de la cuisine, ne vous gênez pas ! clame Jules d’un ton offusqué, en rentrant dans la maison les bras chargés d’un carton contenant du linge de maison.

			Nous mettons immédiatement fin à notre étreinte, je sens le rouge me monter aux joues alors que Mathieu, absolument pas gêné, lui répond :

			— Fais pas le choqué, je t’ai déjà surpris dans des postures plus gênantes ! Et ce carton-là, il va dans la buanderie s’il te plaît.

			— Bin voyons ! Et en plus, je dois faire exactement ce qu’on me dit ! C’est pire que l’esclavage ! bougonne-t-il en se dirigeant vers la pièce indiquée.

			On se regarde en explosant de rire. Il m’embrasse légèrement sur le nez, avant de me faire descendre de mon perchoir.

			— Fais doucement surtout et appelle-moi si tu as besoin de soulever quoi que ce soit, OK ?

			— Oui docteur !

			— Te fiche pas de moi ! La gynécologue t’a bien dit de ne rien porter de lourd, déjà qu’avec ton travail tu ne te ménages pas…

			— Ne t’inquiète pas comme ça, tout va bien. 

			Pour lui montrer qu’il n’a pas à s’inquiéter, j’ouvre le carton qu’il vient de porter et en tire la cocotte-minute. Il me regarde, contrarié, en me disant :

			— Et tu as failli soulever ce carton ! Tout en me disant ça, il se penche pour regarder le contenu et se décompose en découvrant la batterie de casseroles et de poêle. 

			Évidemment, je ne pouvais pas ouvrir le carton des torchons ! Pour tenter de faire passer la pilule, je lui fais un grand sourire et me tourne pour ne pas croiser son regard noir. Je l’entends soupirer dans mon dos avant de quitter la pièce.

			Alors que je replonge dans le carton pour me saisir d’une poêle, je vois Jules passer devant moi, la main sur les yeux, en me disant :

			— Je ne veux rien voir !

			— Oh, ça va ! N’exagère pas non plus !

			À peine ai-je fini ma phrase qu’il percute de plein fouet la poutre en bois tenant la structure de la mezzanine.

			— Aïeuuuh !

			— Bien fait ! Ça t’apprendra à faire le couillon.

			Pour toute réponse, il me tire la langue et part rejoindre son copain pour se plaindre de moi. Je lève une nouvelle fois les yeux au ciel et reprends mon rangement. 

			Jules est chiant, mais c’est une bouffée d’oxygène. Toujours là pour nous, il est un ami très cher au cœur de Mathieu, mais aussi au mien.

			Une fois tout le monde parti, on se retrouve enfin seuls. Je marche dans la maison, laissant glisser mes doigts le long des meubles ou bien des murs, en savourant l’idée qu’enfin nous sommes dans notre maison, pendant que Mathieu finit de préparer le repas. Il a très vite compris que, même en y mettant beaucoup de bonne volonté, je reste une cuisinière basique et que, s’il veut survivre, il vaut mieux qu’il prenne la cuisine en main. Perdue dans mes pensées, je ne l’entends pas arriver. 

			– Alors, heureuse ? susurre-t-il à mon oreille de sa voix rauque et chaude, me faisant frissonner.

			— Pas tout à fait.

			— Ah bon ? dit-il surpris.

			— Oui, il manque une chose essentielle. 

			Je me dirige vers l’entrée et me saisis de l’horrible paire de sabots en bois de Gwen. Il me regarde en grimaçant et me dit :

			— Tu es sûre de vouloir les mettre ? 

			— Oui ! Tu sais combien elle les aimait.

			— OK, mais je sais que tu as eu du mal à vivre dans l’appartement où j’ai vécu avec elle, alors je me disais…

			— Vivre avec toi dans l’appartement où vous vous êtes aimés est une chose. Avoir un objet lui appartenant et lui tenant à cœur en est une autre, dis-je en brandissant la paire de sabots sous son nez.

			— Bon, alors si tu y tiens…

			Il part récupérer un marteau et une pointe dans le salon et viens installer au mur la décoration de Gwen. Une fois que c’est fait, je me rapproche de lui et il me prend dans ses bras. Nous contemplons le mur quelques instants dans un silence quasi religieux, puis Mathieu se penche et dépose un baiser sur mes cheveux.

			— Alors, heureuse ?

			— Maintenant oui ! Très heureuse ! On est enfin chez nous !

		




	Chapitre 2 

			Couchée sur le canapé, bien au chaud sous mon plaid en laine, je somnole tranquillement. Soudain, un bruit me fait sursauter, puis à nouveau le silence. J’ai probablement dû rêver, je me recouche et ferme une nouvelle fois les yeux, espérant retrouver le sommeil, mais un nouveau bruit vient à nouveau me déranger.

			Je me lève et me dirige vers la porte d’entrée en râlant.

			— C’est tout de même un monde ça ! En plein milieu de la montagne, il va bientôt y avoir plus de bruit qu’en centre-ville !

			J’ouvre la porte pour me rendre compte d’où provient le bruit et me retrouve nez à nez avec un sapin gigantesque ! 

			— Oh mon dieu ! Mais c’est quoi ça ?

			La tête de Mathieu apparaît sur le côté et il me répond en souriant :

			— Ça, tu vois ma chérie, c’est un sapin !

			— Ah ! Ah ! Très malin, je n’avais pas reconnu !

			— Et bien tu poses une question, je te réponds ! Tu m’ouvres la porte que je puisse entrer ?

			Je me décale pour le laisser passer. Il pousse le conifère à l’intérieur et va l’installer près de la fenêtre panoramique qui donne sur notre montagne. Une fois bien en place, il se retourne, les mains sur les hanches, et me regarde fièrement !

			— Il te plaît ?

			— Tu rigoles ? Il est superbe !

			— Je sais, on avait dit qu’on l’achèterait ensemble, mais dès que je l’ai vu j’ai craqué !

			Il se décale pour me laisser contempler l’arbre et vient se positionner derrière moi, comme à son habitude. Il laisse glisser sa main sur mon ventre et dessine sur mon cou un petit collier de bisous.

			— Il est magnifique Mathieu. En plus, il sent super bon ! Il ne nous reste plus qu’à aller acheter des décorations.

			— Hum !

			Je me retourne et fais face à lui qui, à présent, piétine sur place tel un enfant pris la main dans le sac. Il me sourit de ce sourire ravageur qui me fait carrément fondre.

			— Il se pourrait que dans le coffre de ma voiture il y ait deux ou trois décorations…

			— Mathieu, tu es incorrigible ! Mais c’est aussi pour ça que je t’aime.

			Je dépose sur ses lèvres un doux baiser qu’il me rend avec tendresse. Il interrompt cependant notre étreinte rapidement et me tire par la main pour me conduire à la voiture. 

			— Une ou deux, t’es sérieux ?

			Son coffre déborde littéralement de décorations de Noël ! Des boules, des guirlandes lumineuses extérieures et intérieures, il y a presque un magasin de décoration entier dans la voiture. Pour se justifier et se donner bonne conscience, il me dit qu’il a choisi un peu de tout pour être sûr de me laisser du choix. Je souris en commençant à décharger la voiture.

			— Qu’est-ce que tu fais là ?

			— Bin je sors ta succursale de Gifi…

			— Tu rentres tout de suite au chaud, je me charge de vider la voiture.

			Il me pousse gentiment dans la maison et commence à s’affairer autour de la voiture. Amusée, je le regarde faire tout en déplaçant dans la maison ce qui pourrait gêner le passage.

			Une fois le coffre vidé, nous déballons les affaires. Mathieu commence à installer les guirlandes lumineuses sous mon œil expert. Je l’oriente et soudain je me mets à rire. Il se retourne, surpris de me voir morte de rire. Il soulève un sourcil interrogateur ce qui a le don de redoubler mon fou rire.

			— Tu m’expliques ? J’ai un truc qui est coincé ? 

			— Non ! C’est juste que de te voir faire, ça me rappelle des souvenirs.

			— Des souvenirs ? On n’a jamais fait de sapin tous les deux. C’est d’ailleurs pour ça que je tiens à ce que notre premier sapin soit parfait. Alors je ne vois pas quel souvenir ça peut te rappeler.

			— C’est simple. Je nous revois l’an dernier, moi dans ma crevasse et toi allongé au-dessus de moi, me guidant un peu plus à droite ou à gauche pour que je trouve la corde afin que tu puisses me remonter.

			Son visage change immédiatement à l’évocation de l’accident qui m’est arrivé dans la montagne l’an dernier, en descendant des neiges éternelles. Il me rejoint rapidement et me prend dans ses bras comme pour se rassurer de me savoir en bonne santé. Il m’embrasse tendrement et plante son regard dans le mien. Ses yeux verts me font carrément chavirer ; dans ce regard, je ressens tout l’amour qu’il me porte. 

			— Moi, ça ne me fait pas rire ! J’ai eu la trouille de ma vie ce jour-là !

			— Et pourtant, la chute a été bénéfique ! C’est quand même grâce à elle que nous avons vécu cette nuit de rêve dans le chalet. 

			— Même sans cette chute nous aurions eu cette nuit de rêve mon cœur. J’étais déjà sous ton charme même si je n’osais pas me l’avouer… Mais il est vrai que cette chute a bien contribué à nous rapprocher.

			Il m’embrasse une nouvelle fois, ce coup-ci son baiser est moins stressé que le précédent et déjà ses mains commencent à dévier sous mon tee-shirt. Je le laisse faire quelques instants et finis par le repousser gentiment. Il grogne de me voir m’éloigner.

			— C’est pas comme ça que notre sapin va se faire ! Allez hop, au travail.

			On passe la fin de l’après-midi à décorer la maison. Après le sapin, Mathieu sort dans le jardin pour installer les guirlandes électriques pendant que je suspends aux fenêtres des décorations comme celles que sa maman avait mises à son chalet l’an dernier. 

			Le soir venu, Mathieu fait une flambée dans la cheminée et nous buvons un chocolat, l’un contre l’autre, à la lueur des flammes. Couchée sur une couverture à même le sol, je repense à nos nuits dans le gîte de haute montagne l’an passé. Nous ne sommes pas restés longtemps et nous y étions dans des circonstances assez tristes, et pourtant j’en garde un souvenir des plus tendres. 

			La main de Mathieu passe lentement sur mon ventre qui commence doucement à s’arrondir. Je savoure cet instant de plénitude et de tendresse. Notre amour a grandi très rapidement et c’est tout naturellement que nous avons décidé d’avoir un enfant. On ne s’attendait pas à ce que cela arrive aussi vite après l’arrêt de la pilule, mais c’est avec plaisir que nous avons appris ma grossesse dès le premier mois d’essai. 

			Je me rappelle sa tête quand je lui ai annoncé que le test était positif. Le bonheur s’est lu instantanément dans son regard. J’ai eu l’impression d’être une héroïne à ses yeux. Telle Xéna la guerrière, je lui ai annoncé la nouvelle en dégainant mon test de grossesse indiquant trois semaines et plus. 

			Depuis, nous vivons littéralement un rêve éveillé. 

			Mathieu remue légèrement, du coup je me lève pour voir ce qui le gêne. 

			— Ça ne va pas ? dis-je surprise.

			— Y’a un truc qui manque dans le sapin. 

			— Ah bon ? Quoi ? Il est déjà bien chargé je trouve.

			Mathieu se dirige vers le sapin, en fait le tour tel un inspecteur des travaux finis et se penche pour récupérer une boîte cachée au pied de l’arbre. Il revient vers moi en feignant d’être surpris et me la tend. Je la saisis, un peu étonnée.

			— C’est pas encore Noël pourtant !

			— Il faut une raison particulière pour offrir un cadeau à la femme que j’aime ?

			— Non, mais je ne m’y attendais pas.

			Je déballe le cadeau et découvre une décoration de Noël représentant un joli petit ange en verre. Je le suspends au bout de mon doigt pour l’admirer. Le reflet des flammes le fait briller de mille feux.

			— Il est sublime mon amour !

			– Il représente le petit ange qui se cache ici ! dit-il en me caressant le ventre avant d’y déposer un bisou.

			Puis il se saisit de l’ange et me conduit vers l’arbre, et c’est main dans la main que nous installons cette décoration si symbolique. On la regarde en silence l’un contre l’autre. Mon cœur est rempli d’amour pour cet homme si viril et qui pourtant cache tellement de tendresse en lui. Je me retourne et enroule mes bras autour de son cou dans une étreinte tendre et passionnée à la fois. 

			Doucement, il fait glisser mon haut et je me retrouve rapidement nue devant lui, les flammes illuminant la pièce et faisant ressortir les formes de mon corps. Mathieu le contemple comme on peut le faire d’une toile. Je me sens belle et femme sous le regard de mon amoureux. Mais rapidement, je me jette sur lui, je veux le sentir contre moi et même en moi.

			À mon tour, je lui retire ses vêtements et j’en profite pour admirer son corps sculpté grâce à tout le sport qu’il fait. Je laisse glisser mes mains sur sa peau et, une fois que j’ai fait le tour, je m’arrête face à lui et me mets à genoux face à son membre viril déjà bien droit, prouvant ainsi l’effet que je lui fais. Je lève les yeux vers lui, il me regarde avec une tendresse infinie et je me saisis de son membre que je fais glisser à plusieurs reprises dans ma main avant de m’en saisir à pleine bouche. Je le sens pulser dans ma bouche et je souris de plaisir. Rapidement, il me rejoint sur la couette et m’offre un orgasme des plus saisissants. Et c’est dans les bras l’un de l’autre que nous nous endormons, épuisés à même le sol.

			




Chapitre 3 

			Dans la salle d’attente de la gynécologue, nous patientons avant notre rendez-vous. On a déjà vu bébé lors d’une première échographie, mais, là, il s’agit de celle qui nous permettra de savoir enfin si c’est un garçon ou une fille. Peu nous importe le sexe, c’est plutôt l’excitation de la découverte qui nous met dans tous nos états. Mathieu pose le magazine qu’il n’a même pas lu et en prend un autre qu’il ne lira pas non plus. Je le regarde faire amusée. Il surprend mon sourire et suspend son geste :

			— Quoi ? 

			— Rien, tu me fais rire.

			— Pourquoi ? Il n’y a rien de drôle à lire un magazine.

			— Non, c’est ton stress qui me fait sourire. Relaxe-toi.

			Il n’a pas le temps de me répondre, car la gynécologue ouvre la porte et nous invite à entrer dans son cabinet. Elle étudie mes prises de sang et me demande comment je me sens.

			— Assez fatiguée le matin. Et puis les carottes l’écœurent, mais sinon ça a l’air d’aller. 

			— Vous avez des choses à rajouter Victoria ?

			— Je crois qu’il a tout dit. Et comme vous pouvez le voir, il le vit nettement moins bien que moi !

			Ma gynécologue sourit et m’invite à m’allonger sur la table d’examen. Mathieu me suit de très près et s’installe à côté de moi en me tenant la main. 

			Une fois le gel appliqué sur la sonde, le médecin introduit l’appareil et je ris en voyant la tête de mon chéri lorsqu’il découvre la taille de la sonde. Je sais exactement à quoi il pense et ne peux retenir un gloussement. Il sourit et passe sa main dans mes cheveux alors que, sur le moniteur, nous voyons apparaître notre bébé. Elle nous fait écouter le cœur et je souris en entendant ce rythme si rapide et régulier à la fois. Je tourne la tête vers Mathieu, car je trouve tout aussi attendrissant son regard rempli d’amour braqué sur l’écran. 

			L’échographie prend un peu de temps puisqu’il faut effectuer toutes les mesures pour cet examen et nous savourons de pouvoir profiter de voir notre bébé. 

			— Vous désirez connaître le sexe ? s’informe l’obstétricienne.

			– Oui ! répond Mathieu, criant presque.

			– Non ! dis-je sur le même ton.

			La gynécologue nous regarde tour à tour, amusée. 

			— Il va falloir vous mettre d’accord !

			Mathieu me lance un regard surpris et je vois qu’il est complètement perturbé.

			— Mais je ne comprends pas ! Tu voulais connaître le sexe pourtant ! Tout à l’heure encore nous en parlions dans la voiture.

			— Oui et je veux toujours le connaître, mais j’aimerais garder la surprise jusqu’à Noël. Docteur pourriez-vous écrire le sexe sur un bout de papier que vous fermeriez dans une enveloppe ?

			— Euh ! Oui, je dois pouvoir faire ça. 

			Mathieu me regarde surpris, mais je vois dans son regard que ma requête lui plaît. Nous regagnons nos fauteuils alors que le médecin est en train de cacheter l’enveloppe. Elle la tend par-dessus le bureau et je suis plus rapide que Mathieu pour m’en saisir.

			— Ah ah ! Qui c’est la plus rapide ? 

			— Rigole ! On verra dans quelques mois si tu seras aussi rapide ! ricane mon amoureux.

			— Oh ! C’est moche ce que tu viens de dire là ! dis-je en feignant d’être touchée en plein cœur.

			Pour se faire pardonner son insolence, il se penche vers moi et dépose un petit bisou sur ma joue. 

			Mon médecin sourit de nous voir nous taquiner et reprend rapidement un air sérieux.

			— Bon, bébé va bien, mais…

			Elle n’a pas le temps de terminer sa phrase que déjà Mathieu la coupe :

			— Il y a un problème ? Je te l’avais dit de ne pas porter le sac de patates hier soir ! me sermonne-t-il.

			— Non Monsieur, détendez-vous, le sac de patates n’y est pour rien. Au vu de votre prise de sang, je suspecte un diabète gestationnel. Il va falloir faire des tests et surveiller votre alimentation.

			– Je ne comprends pas ? s’alarme Mathieu en nous regardant tour à tour. Ça veut dire quoi exactement ? 

			— Rien de bien méchant, dis-je en posant ma main sur la sienne pour le rassurer. Il va juste falloir que je fasse attention à manger comme il faut et peut-être surveiller mon taux de sucre dans le sang durant la journée. 

			Après quelques explications, nous sortons du rendez-vous. Mathieu est un peu perplexe, mais je fais tout pour le rassurer. On reprend la route de la maison malgré tout très heureux de savoir que bébé se porte bien.

			Alors que Mathieu conduit, je lève discrètement l’enveloppe et tente de déchiffrer ce que la gynécologue a écrit sur le papier en profitant des rayons du soleil pour lire par transparence. Mais Mathieu me surprend et m’arrache l’enveloppe des mains.

			— Et là, c’est qui le plus rapide ? 

			— T’es un vrai gamin quand tu t’y mets !

			— Me dit la fille qui tente de découvrir le sexe avant tout le monde ! 

			Les jours passent et j’ai du mal à retenir ma curiosité. Je regarde cette fichue enveloppe qui trône sur la cheminée. Quelle idée j’ai eue de vouloir jouer à ce petit jeu ! Je passe régulièrement devant l’âtre, mais rien à faire je n’arrive pas à voir au travers. Il me tarde ce soir de pouvoir enfin savoir. J’en suis toujours à me contorsionner les yeux lorsque la porte d’entrée claque violemment dans mon dos et me fait sursauter.

			– Prise la main dans le sac ! clame Mathieu hilare.

			– Tu veux me

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			




Epilogue 

			– Tu as toutes les affaires ? demande Mathieu.

			— Je crois oui !

			Je regarde autour de moi, j’ai essayé de faire nos sacs avec le moins de choses possible, mais, avec un bébé de six mois, c’est pas évident. Marie nous regarde faire en gazouillant sur son transat. Je lui câline la joue avant de reprendre mon rangement.

			Une fois que tout est prêt, nous montons en voiture et prenons la direction du lieu de notre randonnée. Les beaux jours sont là et Mathieu tient absolument à faire découvrir les joies de la randonnée à Marie, ce que je trouve stupide puisqu’elle ne marche pas et qu’elle va dormir tout le long, mais bon… Mathieu y tient, alors on y va.

			Il a décidé de nous faire monter au refuge de notre montagne. Mon sac sur le dos, j’ai toutes les peines du monde à le suivre, pourtant il est chargé de son sac et du porte-bébé contenant Marie. Quel crâneur !

			Je sue comme une bête, halète comme un phoque et avance de travers tellement je suis épuisée. Une vraie princesse ! Mathieu m’encourage tout en continuant d’avancer. Avec ses grandes jambes, il n’a aucune difficulté à marcher. Vers la fin de l’après-midi, nous arrivons enfin au gîte !

			— Alléluia ! 

			— Oh ! Pas tant que ça quand même ! Depuis le temps que tu la fais, tu devrais avoir l’habitude ! lance Mathieu en me regardant m’écrouler sur le dos.

			— Je viens d’accoucher ! Je suis encore faible ! dis-je à bout de souffle.

			— Il y a six mois ! Il y a prescription !

			— Tu rigoles j’espère ! Les six mois c’est le pire !

			— Mais oui ! Bon, et maintenant on fait quoi ? Tu te relèves ou je te fais rouler jusqu’à la chambre ?

			Je le regarde en me posant la question. Il souffle et me laisse en plan emmenant sa fille à l’intérieur !

			— Tu es impossible, Vic !

			Je finis par le suivre en bougonnant :

			— Oui, mais tu la portes, elle, et moi rien du tout !

			— T’es pas sérieuse ?

			Il me regarde en souriant alors que je me jette dans ses bras et les câline tous les deux. J’inspire les cheveux de ma poupée qui sentent trop bon et embrasse mon chéri tendrement.

			Une fois installés, nous profitons de la vue magnifique qui s’offre à nous. Je suis toujours émerveillée de voir que les petites choses de la vie nous font un bien fou ! Marie, bébé idéal, a insufflé une réelle bouffée d’oxygène à nos vies. 

			Mathieu s’en occupe autant que moi et c’est un vrai papa poule. Je ne l’en aime que plus d’ailleurs !

			*****

			Après une nuit passée tous les trois blottis les uns contre les autres dans le même lit, nous remballons nos affaires. Prête à rentrer chez nous, je regarde Mathieu qui sort sans se charger de son sac.

			— Tu crois que je suis ton sherpa ?

			— Pardon ?

			— Et bien, tu ne prends pas ton sac. Tu crois que je vais te le porter ?

			— Non ! Je pense surtout qu’on n’a pas besoin de se charger pour monter aux neiges éternelles.

			— T’es pas sérieux ? 

			— Oh, mais si ! 

			Déjà, il commence à prendre la direction du versant de la montagne qui nous sépare des neiges éternelles. J’attrape notre sac pique-nique au vol et le suis au pas de course.

			— Mais, ce n’est pas dangereux ? Je veux dire, si on glisse comme la première fois !

			— Tout ira bien ! Et puis, ça serait dommage de ne pas monter après tout ce chemin.

			La route se fait tranquillement et le soleil est au rendez-vous. Marie gazouille joyeusement dans son porte-bébé et ne semble pas perdre une miette de notre balade. Enfin, on arrive en haut.

			Y’a pas à dire, ça vaut vraiment le détour ! Je ferme les yeux et inspire profondément l’air pur de la montagne. Instinctivement, je me dirige vers le rocher où l’an dernier nous avons caché le petit bracelet de Nino. Je me penche un peu pour mieux voir et me relève brusquement.

			— Il est toujours là !

			Mathieu me regarde en souriant et vient m’embrasser. Marie est entre nous deux et me touche les cheveux. Je lui embrasse la main tendrement. Je suis soulagée de savoir que le petit totem que nous avons fabriqué est toujours présent.

			Soudain, Mathieu se baisse en touchant sa poitrine.

			— Mathieu ! Ça va ? dis-je alarmée.

			— Non ! Il manque une chose essentielle à mon bonheur ! Ça fait des mois que cela me travaille. 

			— Ah bon ? Tu n’es pas heureux ?

			Je le regarde, peinée de savoir qu’il n’est pas en osmose avec nous. Il penche la tête quelques instants et la relève avec un sourire charmeur comme lui seul sait le faire ! Il se relève doucement en attrapant la main potelée de Marie et la tend vers moi. 

			— Vic, je t’aime plus que tout au monde ! Tu es mon rayon de soleil et mon bonheur au quotidien. Je ne peux pas imaginer ma vie sans toi ! Cependant, je ne peux plus vivre ainsi !

			Je le regarde surprise, ne sachant sur quel pied danser. 

			— Je ne peux plus vivre avec une femme qui ne porte pas mon nom ! Il faut y remédier rapidement ! Je t’aime et je veux que tu deviennes ma femme ! Veux-tu m’épouser ?

			Je suis sous le choc ! Dans la petite main de Marie apparaît une petite boîte rouge dans laquelle je découvre une jolie pierre bleu saphir qui brille de mille feux sous les rayons du soleil. Ma poupée me regarde de ses grands yeux verts, héritage de son papa, comme si elle attendait ma réponse.

			— Oh oui ! Plus que tout au monde !

			Il m’embrasse avec passion, mon cœur faisant un double saut périlleux dans ma poitrine. Puis il prend délicatement la bague et la passe lentement à mon doigt en me disant :

			— Je n’imaginais pas te faire ma demande ailleurs qu’ici en présence de nos deux enfants !

			Je laisse échapper une larme de bonheur devant tant d’amour et de sincérité. Au bout de quelques minutes de câlin à trois, il finit par me prendre dans ses bras et nous contemplons tous les trois la vallée que nous surplombons. Soudain, Mathieu tend la main et me montre en contrebas un magnifique arc-en-ciel dont les couleurs vives illuminent le ciel. 

			Sans en dire plus, nous savons que ce cadeau magnifique est un signe que nous envoient Gwen et Nino pour nous dire qu’ils partagent notre bonheur !

			FIN

		


Vous avez aimé votre lecture ?

			Découvrez les autres romans des éditions So Romance disponibles en numérique.
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			AUX DÉLICES D'AMSTERDAM
Tome 1 : Noël Sucré

Ils n'étaient pas fait pour se rencontrer, mais la magie de Noël en a décidé autrement...


Tess et Nolan n'étaient pas fait pour se rencontrer. Elle est une femme d'affaires, fragilisée par son ex, Tomás, qui l'a abandonnée à la veille de leur mariage. Il est confiseur, hanté par la mort de sa fiancée et de sa mère. Deux personnes aux passés tumultueux qui vont se croiser par hasard à Amsterdam à l'approche de Noël. Tout semble les opposer... Et pourtant, les artifices de Noël ne cesse de nous réserver des surprises ! Sauront-ils laisser leurs blessures de côté pour que la magie de Noël puisse opérer ?




Venez découvrir la nouvelle série So Romance sous un Amsterdam enneigé, des confiseries alléchantes... Et des rêves plein la tête.




		
Pour en savoir plus
www.soromance.com
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			LA SAGA DES WINGLETON
Tome 1 : James

			Nina, jeune étudiante de 20 ans, a une vie peu conventionnelle : étudiante le jour, gogo danseuse la nuit. Difficile de garder sa vie nocturne secrète… Et, comme si la situation n'était pas suffisamment compliquée, il fallait que son professeur, James Wingleton, soit cet être aussi intrigant que sexy... qui ne lui semble pas si indifférent. Arrivera-t-elle à résister à la tentation ? Saura-t-elle protéger ses secrets ? Pourra-t-elle combiner son travail de gogo danseuse avec une relation ? 



Plongez au coeur de cette saga sulfureuse aux accents aussi torrides qu'attachants où secrets et faux-semblants seront au rendez-vous !



		
Pour en savoir plus
www.soromance.com
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			HATE ME! THAT'S THE GAME!
Tome 1 : Coup de foudre

En rencontrant son idole, elle tombe sous le charme de l'homme derrière la musique... 



Aileen n'en revient tout simplement pas : après avoir répondu à une annonce sous l'emprise d'une bière bon marché, elle va enfin réaliser son rêve… Rencontrer Evan, chanteur de Black Devils ! En bonne fan, elle est folle amoureuse de lui. Toutefois, arrivera-t-elle à charmer le jeune homme qui, en plus d'être beau, sexy et ténébreux, s'avère être fiancé ? Bien que les chances soient minces, Aileen est prête à tout ! Son secret : une bonne dose de provocation, un soupçon de folie, le tout saupoudré de rock'n roll !



Plongez-vous dans cette nouvelle romance aux accents torrides, sensuels, mais surtout rock'n roll !




		
Pour en savoir plus
www.soromance.com
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